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Editorial

Vraiment  «ça bouge» au royaume de la psychiatrie. L’homme 
comprend mieux comment le cerveau fonctionne et «dysfon- 
ctionne» grâce aux progrès des neurosciences, des outils 
technologiques d’exploration et de la fiabilité de la pharma-
cologie.

Progrès encore au niveau «humain»: les soignants prennent les 
proches en considération. Impensable il y a 10 ou 20 ans.

Aujourd’hui, les proches sont des alliés, collaborent au traite-
ment de leur enfant, adolescent, adulte qui vit une souffrance 
psychique. Mieux encore, la psychiatrie se soucie de la qualité 
de la vie des familles et propose un programme psychoédu- 
catif: une véritable formation. Ces «cours» sont dispensés dans 
toute la francophonie. Nombreux sont les témoignages de ces 
étudiants d’un nouveau genre: «Nous gérons mieux le quotidien, 
avons plus de sérénité en famille, et le malade en bénéficie.» 
Résultat chiffré: le nombre des rechutes diminue de plus de 
20%.
 
Ce programme, «Profamille», imaginé au Canada, est le privilège 
de la francophonie: France, Belgique, Ghana, Suisse romande 
l’utilisent. La Suisse alémanique commence à s’y intéresser. Son 
contenu est réévalué chaque année lors d’une journée d’étude, 
l’an dernier à Genève, cet automne à Lausanne.
 
Ce programme a d’abord été créé pour les proches et les 
parents de patients schizophrènes. Il est maintenant adapté au 
trouble bipolaire, aussi fréquent, sinon plus, que la schizophrénie, 
et au trouble borderline.

Au niveau international, on voit les patients et leurs proches 
se manifester, s’affirmer, revendiquer leur statut de citoyen; 
handicapés, mais citoyens tout de même.
 
En Suisse romande, on voit germer, bourgeonner maintes asso-
ciations de proches cultivant le même esprit.

Ces mouvements sont si nombreux qu’il est quasi impossible 
de les recenser tous, mais le GRAAP peut donner des pistes sur 
demande.

Fait nouveau: l’apparition des «pairs aidants». Ce sont, en 
psychiatrie, des ex-malades ou patients en période de rémission. 
Ils sont invités à donner leur avis sur la réalité de la maladie 
et dire en quoi les traitements pourraient être améliorés. Ainsi 
le Psy-Trialogue (rencontres de patients, proches et soignants), 
salué comme extrêmement novateur il y a quinze ans, devient le 
Psy-Quadrialogue. Cela au niveau international. 

Mais – phénomène nouveau – la compassion n’est plus à sens 
unique. Ainsi, lors d’un de ces Psy-Quadrialogues, on a vu des 
patients se soucier du sort des soignants, admettre qu’ils font 
un métier difficile et stressant et que, souvent, ils les trouvent 
fatigués.

Cela, les psy ne l’avaient encore jamais entendu. Un peu de bau-
me au cœur pour des individus dont on exige beaucoup et qui ne 
sont pas des dieux mais des hommes, avec leurs forces et leurs 
faiblesses... (dossier en pages 4 à 9). •
Virginie Miserez, responsable des Editions
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